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Basée à Fontgillarde (2000m), au-dessus de Molines, le der-
nier avatar de la longue histoire de la FBL s’est déroulé dans 
les meilleures conditions. Tout fut (presque) parfait en dépit du 
nombre (25, puis 24 participants dont 9 jeunes ou très jeunes, 
et se passa de manière optimôme (euh, comment dit-on… op-
tim…ale ?). Certes il n’y avait pas un picogramme de neige 
sur les versants Sud jusqu’à 2800-3000mètres. Qu’importe, 
nous allâmes en chercher dans les versants Nord. Certes la mé-
téo ne fut pas au grand beau une seule fois, mais néanmoins 
nous pûmes fonctionner tous les jours, et les plus actifs firent 7 
courses en 7 jours. Il y eut quelques incidents tragi-comiques, 
tels que le canular monté par Isabelle qui, alors que je cher-
chais partout mes peaux de phoque (qu’elle m’avait évidem-
ment subtilisées), me les enroula subrepticement autour du 
cou, puis affecta de les découvrir en poussant des rugissements 
de rire (affligeant!). Ou mon sac de bouffe introuvable (caché 
une fois de plus par Guy? grrr ….), ce qui déclencha un élan 
de compassion émouvante chez Béatrice qui se dépouilla de la 
moitié de ses vivres au risque de dépérir (sac qui bien sûr ré-
apparut, comme par hasard, peu après). Désolant, c’est tout ! 
D’autres mini drames analogues? Sans doute! (allo, Mireille, 
tu ne dis rien?). Donc 2 à 3 groupes s’éparpillèrent quotidienne-
ment dans un ordre impeccable (az ioujoual, nétilpa?) Nous al-
lâmes dans 3 refuges, l’Alpage de Fontgillarde, antre d’un 
grizzly qui se révéla fort sympathique ; refuge de la Blanche 
(excellent accueil, nourriture succulente) ; refuge Agnel, très 
bien aussi. Et les courses? Ah oui, les courses… Nous en fe-
rons le bilan un peu plus tard, mais mentionnons quand même 
le tour du Pic d’Asti, belle course assez longue, impliquant le 
franchissement de 3 cols et de quelques belles pentes raides, 
les premières pavées de méchantes caillasses. Ce qui nous 
permit d’assister à de belles acrobaties d’un super-Nico dans 

quelques barres peu aimables. Course ou «par un prompt ren-
fort», nous nous retrouvâmes à 15 dans mon groupe (9 dans ce-
lui de Daniel Flap). Course faite par condition météo d’abord 
médiocre puis franchement mauvaise. Ce qui faillit causer la 
perte d’une Zannesu seule en pleine mélasse et vent violent. 
Quelle angoisse! Mais, les Dieux sont miséricordieux, tous 
marchèrent bien, y compris les encore bien jeunes TimKen, 
bravo ; et nous nous retrouvâmes tous Saints et sOfs au refuge 
Agnel. 

Des enseignements? Oui, nous en reparlerons à la «post-
stage».

L’organisation fut plutôt un casse-tête, avalanche de candi-
datures, utilisation d’une nouvelle procédure  qui rendait 
impossible la gestions ‘en temps réel’ des inscriptions, nou-
velles ‘règles’ de paiement du séjour. Cela nécessite une mise 
au point et des décisions du CD, ou du bureau et de la commis-
sion ad-hoc, faute de quoi… Mentionnons aussi un logeur qui 
me claqua entre les doigts 5 ou 6 semaines avant le départ 
(disparition, plus de téléphone ni mel, mairie impuissante di-
sant tout ignorer; en fait, fermeture définitive du gîte; fort heu-
reusement, on n’avait pas versé de caution!).  Et ce, avec 25 
participants et en pleines vacances scolaires. Il me fallut cham-
bouler le programme, tout modifier. Au prix de quelques an-
goisses et de bonnes migraines, cela finit par s’arranger. Et 
comme je l’ai écrit plus haut tout se passa (presque) au mieux. 

Or donc, nous nous séparâmes en retenant nos larmes, le 
samedi 3, à 2000 mètres d’altitude (sans faire la dernière 
course projetée, mais heureusement, la veille, malgré le départ 
prématuré de 9 lâcheurs, nous fîmes une des plus belles 
courses du séjour) ; bref, nous nous séparâmes sous un plafond 
nuageux spongieux, des résidus de neige en compote et une 
fine pluie bretonne. Encore un signe du ‘réchauffement glo-
bal’ ?  


